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FRANÇAIS! 


Xii  n’est  plus  parmi  nous  le  dictateur 
de  l’empire  du  génie  qui  cîiangea  les 
destinées  de  la  France* 
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Ce  simulacre  d^une  émanation  céleste^ 
vient  de  s’éteindre  ; mais  l’esprit  de 
Mirabeau  survit  à sa  dépouille  ^ il 
est  allé  s’unir  à son  Dieü  , et  il  nous 
laisse  dans  les  larmes. 

. Ce  génie  vaste  et  courageux  qui  fit 
tant  de  fois  retentir  la  tribune  des( 
droits  du  Peuple , est  maintenant  dans 
la  Citée  Sainte  , et  il  nous  laisse  dans 
les  larmes. 

Cet  homme  intrépide  qui  brava  les 
préjugés  de  son  ordre  , la  haine , l’en- 
vie et  la  calomnie  y fut  assez  long- 
temps parmi  nous  pour  sa  gloire , pas 
assez  pour  notre  bonheur. 

Ses  travaux  et  sa  mémoire  nous  sont 
chers  J et  nous  n’avons  à lui  offrir  ^ 
pour  tribut  que  nos  regrets  5 mais  la 
postérité  qui  jouira  de  ses  bienfaits  lui 
rendra  de  plus  dignes  bom mages. 


(3  ) 

Génie  perçant , moraliste  habile  5 
profond  politique  , orateur  éloquent  ^ 
littérateur  aimable , improvisateur  en- 
flammé^ il  brûloit  et  anéantissoit  ses 
adversaires.  Enfin  , ce  philosophe 
écrasoit  ses  ennemis  par  la  force  de  la 
raison  et  la  véhémence  de  sa  parole. 

Pleurons  ! Il  n’est  plus  parmi  nous 
cet  esprit  fécond  et  lumineux  qui  eut 
notre  amour  5 il  est  au  sein  de  la  béa- 
titude , et  il  nous  laissé  dans  les  lar- 
mes. 

ÉPITAPHE. 

Un  étroit  Cercueil  renferme  sa  cendre , 
tandis  que  TUnivers  ne  peut  contenir  sa  gloire. 

Par  FIT  H OU. 
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